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Réponses aux Correspondants
Io De quelle substance se sert-oit pour

colorer les globes de la lumière élec-
trique, (incandescente) de couleur rouge
et verte ?

2o Quel est votre procédé pour faire
line pile secondaire ou accumulateur
électrique ?

30 Connent fait-on inse pile sèche,
(primaire) ?

4o Conient fait-on ut bain pour ar-
geiter, dorer, etc., et quel est le cou-
rant requis pour les piles voltage et atm-
père ?

Go Conient peut-on trotter une vitre
sans diamenît et sans la casser ?

6o Quelle est la manière de faire la
teinture pour imiter eni noyer noir et en
bois de rose ?

To Quelle est la manière de faire le
vernis jaune ?

So Pett - on changer la couleur de la
lumière électrique arc cin mettant une
composition sur les carbones ? et quel-
le est cette composition ?

90 Commaient fait-on le feu de ben-
gale rouge et vert ?

100 Conuent trempe-t-on le cuivre ?
t'oUR COLlî.îtll LEs L .1'Es iNCANDEs-

CErNTEs

No 1. Lavez avec soin votre lampe au
savon et laissez-la sécher. Battez deux
blattes d'oeufs dans n'te chopine d'eau
et passez-les ensuite au tamis. Saucez
la lampe dans ce liquide et pendez-la
pour la faire sécher. C'est le procédé
préparatoire.

Après cela, préparez vos couleurs.
Pour les teintes rouges, faites dissou-
dre l'aniline rouge dans le collodion
dont se servent les photographes.

Si c'est l'aniline verte, il faudra,
après dissolution, la tamiser.

Si vous prenez l'aniline jaune, le ver-
re aura une apparence craquelée
(frosted).

Il n'y a plus qu'à plonger la lampe
dans là solution. Il vaut mieux faire la
solution légère et plonger le verre plu-
sieurs fois. Aussitôt qu'il est sec ; oit
le met en position sur sa douille pour le
soumettre pendant une demi-heure i
lt courant électrique.

'OUR FAItE LES PILES sECONDAIICEs

No 2. Il y a l'embarras du choix, car
il y a une dizaine de brevets différents,
qui sont presque tous expirés, l'an der-
nier, entr'autres ceux des batteries Fau-
re, Swan et Sellon.

-Nous profitons de l'occasion pour fai-
re remarquer que ces appareils électri-
glues sont fort improprement détnomuus
tcumulutlateurs, car ils ne sont autre
chose que des piles analogues à toutes
les piles connues, taisis dans lesquelles
les manipulations qu'exige le montage
le celles dites primaires sont remplocées
var tilt travail d'électrolyse.

En examinant les accumulateurs, A
le point de vue particulier, leur théo-
rie se simplifie. Tous les accumulateurs
cotngins peuvent être constitués de tot-
tes pièces. sanas faire intervenir le cou-
rant électrique ; ils ont ce point de
comîmun avec toutes les piles, mais la
précieuse propriété qu'ils possèdent
d'être reconstitués par le passage du
courant les range dans uane classe A
part, et leur seul noms correct serait
celui le pile reversible.

En effet, une pile est une combinai-
son formée d'un métal destiné à être
brûlé et d'un milieu, oxygéné le plus
souvent. servant de réservoir pour le
comburant. le tout dans un liquide con-
ducteur ; toutes les piles primaires conas-
tautes connues se réduisent à ces trois
termes.

Il surgit toits les jours de nouveaux
accumulateurs ; mais ils sont invaria-
blement sur le même principe : des pla-
ques de plomb spongieux ierforés, dont
les trous sont remplis avec une pate
de minium (red lend) pour le positif et
de litbarge pour le nC.gatif. Ce n'est

que la décomposition de l'eau ltnrgée
d'acide sulfurique, en oxygène et en
hydrogène, par l'action d'un courant
électrique, qui forme lai batterie ; et
la condition lu plomb change etn ce
sens que lai tplaque Positive perd de
l'oxygène et lia lhique iégative cin gms-
gaie. Quand oi veut utiliser cette bat-
terie, on met les plaiques cin circuit et,
ce qui constitue l'électricité, c'est l'oxy-
gènae qui vt reprendre sot aneictîtie
place, c'est-A-dire que tout revient ài
son premier état. Il n'y a qu'à recoim-
mencer l'opèration. L'épaisseur les pla-
ques n'est pour rien dans le rendement
électrique. 'Toute l'action a lieu sur les
surfaces. Seulement, il faut les faire
lui peu épaisses, d'abord pour éviter
unste certaine torsion sous l'effet de cou-
rants trop élevés, puis pour prolonger
leur existence, parce qu'elles s'usenlt.
Ona n constaté que les plaques positi-
vos seules souffrent du gondoleanent et
de l'usure, en sorte qu'on petit salis in-
convénient faire les négatives très muin-
ces. C'est peut-être pour cela que les
aîccumitlaîteurs Michel Pixa sons les
plus rationels. Il va sanis dire que les
plaques positives doiveat etre isolées
des négatives. Elles sont tou ours el
nombre impair, c'est-à-dire qu'on com-
mnelce latte batterie par unsse plaque né-
gative, suivie d'une plaque positive, et
ainsi de suite, aisis il faut toujours
finir par une plaque négative. Les sys.
tènies les puis nouveaux sont le "Bris.
tol portable accumtiiulator", adapté aux
bicycles, parce que les plaques sont
moitas cassantes et que l'eau aciduilét
ie peuit pas s'échapper. Hess, de Phi-
ladelphie, prétend avoir le meilleur
systènie en unissant deux plaques po-
sitives, ce qui donne double action pour
le même poids.

Les accumulateurs de chlorure de
plomb et d'oxyde de cuivre sont peut-
être supérieurs parce qu'ils exigent
moins de poids ; iais ils sont plus dif-
ficiles à former. L'accunulateur Schlo-
fer-Heineniatn, dtout oa dit beaucoup
de bien, comporte des éléments iou-
veaux tels que li glycerine et le Mia-
ginèse. Il est très puissant. Cinq mîîil-
les livres <le batterie transportent tat
poids <le vingt-quatre miiille livres A rai-
son de 12 milles A l'heure pendant 17
heures.

3o Piles sèches - Le mot "pile sèche"
est aussi une expression impropre, par-
ce qu'il n'y a pas d'électricité sans lm-
maidité.La maniière la plus simplo est de
se procurer uit cylindre creux, ci zinc,
auquel on met inie oreille pour atta-
cher l'un les fils. On met <le la parafirne
dans le fond dui cylindre. On place dans
le milieu de ce récipient an carbone qui
aie doit pas toucher i autre ,chose qu'à
cette parafine. La tête Iu carbonie, sur-
montée aussi d'une oreille pour l'autre
fil, doit être plus haute que le cylindre
de zinc. On remplit le vase d'tn exei-
tateur, c'est-à-dire d'aucun les sels
dont on se sert pour les autres bat-
teries Alors, nettoyez bien la partie
sipérieire diu recipient de zine et pas-
sez tout autour nti iAton de cire à ca-
eicter enflammé. Faites bouillir de la

résine et jetez-la sur le contenu du cy-
lindre. Ce procédé a pour but de fer-
nier la batterie hermétiquement. La
imeileure composition cxcitatrice est
celle-ci

Par poids.
Chnrbon de bois. . . . . . . 3 parites
Carbone minéral oit graphite.. 1 partie
Peroxyde do manganèse . . .3 parties
Chaud hydratée. . . . . .. . 1 partie
Arsenic blanc (oxyde).... 1 partite

-Mélange de glucose et d'amidon.1 partie
Mélange de glucose et d'anidon.1 partie

Mêlez parfaitement A l'état sec ;
puis délayez en pate avec un liquide
fait par parties égales d'une- solution
saturée de 'hiloruure d'animoiium et de
chlorure de sodium dans de l'eau, A la-
quelle il faut njouter un dixième de
volume d'une solution de bi-chlorure

de mercure et nl égal volume oua
dixième d'acide hydrochlorique. Mêlez
le liquide à la poudre graduellement et
lai patte se formert petu A peu. G'est ce
que vous mettez tutour diu carbone
entre la paroline du fond jusqu'A uit
poiuce lit bord supérieur du récipient,
avant de sceller la batterie. Il y a sans
doute des procédés plus compliqués,
tels que ceux de Hellesen, du Bryon,
ou de Keller.

Batin pour argenter et dorer - No 4
Ce procédé deantude ulne longue expli-
cation. Nous le publierons aussitôt que
possible dans le corps de t'"Albuu."

Pour trotter une vitre - No 5 Oit
iet du mîastie sur la vitre et l'on y
fait un trou du diamètre voulu. On net-
toie la partie découverte <lu verre et
l'ont y coule du ploi fondu.

.A continfcr

POUR coLLER Li: CUtra AU JFat
R. T., Arthaba'skaë, - " Commisent s'y

prendre pour coller lu-cuir sur du fer ? "
ReIoise-Onî applique sur lo fer une

peiture quelconque it base do plomb,de la céruse, par exemple. Lorsque cet
enduit est sec, oit y étend un ciment
préparé comine il suit : on prend de la
colle forte, d'excellente qualité, que l'on
met tremper dans de l'eau froide .puis
qu'on fait fondre à une douce chaleur
dans du vin'igro ; Oi y ajoute ensuite
u tiers, n volume, do térieitlhiie.
Le Iélange, obtenu bien fluide, est ap-
pliqué ait pinceau sur le fer; iimuiédia-
tetent après, on y apposo le cuir, oaa
serre fortement et on laisse sécher;
l'adhérence est parfaite et durable.

n1OUttloNNE31ENTs DANS LES OnEILIELs

C. D., St Hyacinthe-
Leur ttiiteient est très variable, sui-

vant leur origine. Il faut, d'abord, es-
sayer les douches d'air dans la caisses
dui tyipan ait noye'n do la poire Ci
caoutchouc ; donner, à l'intérieur, du
bromure et de l'iod‡ro de potassiumn,
quinze grains de chacun tous les jours -
entreteir la liberté-'du ventre par les
laxatifs et lavements ; modifier l'état
nerveux général par l'hiydrothtérnpie.

Localemient, on s'est bien trouvé des
instillations faites, matin et soir. avec
dix gouttes du mélange suivant dans les
oreilles :

Enu distillée, 20 grammties (mesure
française).

Sulfate d'atropine, O 02 centig.
Hlyosciaitine, 0.05 contig.
Les chiagrins, les veilles, les excès de

travail, les troubles le l'estotiac consti-
tlent des causes puissmntes d'aggrava-
tion chronique pour les bruits des oreil-
les. L'hygiène peuit done beaucoup pour
atténuer cette obsédante infirmité.

"Co3MENT A-T-ON 'U DÛTERMINEI LI
cO3I3IENCEMENT DE L'PRE CHiss,-

TIENNE ? "

Le commencement de l'ère chrétienne,
actuellement en usage, fut fixé, vers
l'an 527, Par Denis le Petit, moine
scythe et abbé d'un monastère de Ro-
te. Il fit concorder la naissance <le
Jésus-Christ avec l'aun 75 de la fou-
dation de Ronie.

L'étude des auteurs anciens, et ent
particulier de l'historien juif Josphe
et de Dion Cassius. fait voir que la
date adoptée par Denis le Petit ne
concorde pas avec les événements his-
toriques dont elle a été contemporaine.
On est ainsi conduit à fixer le commen-
cement <le notre ère, non aul 25 décem-
bre de l'an 754 de la fondation de Ro-
me, mais bien à cin- années plus tard,
nu 25 décembre de l'an 719.

Pendant longtemps des doutes pla-


